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Réunion des professeurs de l’Antenne de Bruxelles, le 1/12/2011
Approche de la maladie de l’enfant dans la culture arabo-maghrébine
Les personnes immigrées, en particulier les primo-arrivants (demande d’asile, cause de mariage..) rencontrent de nombreuses difficultés dans leur intégration. Issues d’une culture où prévaut la tradition orale, elles peuvent ne pas connaître la langue du pays d’accueil et être tout-à-fait analphabètes. Face à la maladie d’un enfant, il est essentiel que les avis médicaux leur soient accessibles dans leur langue, si nécessaire avec l’aide d’un interprète.

L’influence de leur religion joue aussi un rôle important qui peut ne pas être compris en Europe. Le Coran prescrit la patience et l’endurance. Les musulmans, même non pratiquants, font souvent face à la maladie avec résignation car la tradition musulmane dit que « l’épreuve purifie l’âme ».

Il est aussi des cas où des superstitions ancestrales non religieuses interviennent dans leurs réactions : la maladie serait due à l’influence du mauvais œil, à une sorcellerie, à une punition divine.
Divers comportements sont à respecter lors des contacts avec ces personnes récemment arrivées :

-         être vêtus très décemment, ôter ses chaussures à l’intérieur de leur habitat

-         accepter leur hospitalité, faire honneur à ce qu’ils offrent,

-         respecter l’horaire de la prière du vendredi de 13h à 14h et leurs grandes fêtes religieuses,

-         si le jeune malade est une fille, envoyer un professeur féminin, s’il s’agit d’un garçon, un homme sera mieux écouté,

-         accepter de donner cours en présence d’autres personnes qui apportent leur soutien à l’enfant. Il n’y a pas pour eux de déontologie du secret médical

L’enfant malade est très soutenu par sa famille mais aussi par les connaissances et voisins. Les parents ont tendance à surprotéger l’enfant malade qui sera souvent suralimenté en particulier avec des sucreries, sa chambre sera surchauffée. De manière générale, plongés soudainement dans une société de consommation, il leur est difficile de refuser un bien présent en abondance, on n’interdira jamais à un enfant de manger même si ce n’est pas souhaitable pour sa santé. Les parents  ne souhaitent  aucune contrainte scolaire pour l’enfant malade..autant savoir !

Les maladies psychologiques sont très mal vécues et acceptées.

La maladie d’un garçon est considérée comme une malédiction car le garçon est le « tuteur légal » de toute la famille.

